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James Joyce : Here comes everybody                                                     

Ici vient quiconque...      

                                                                                                                              Mars 2026 
 

Éditorial 
 

      PRÉSERVER LE VIDE À L'ÈRE DE L'EXCÈS 
 

 

Alejandro Pignato 

    
 L’époque actuelle se caractérise par une promesse insistante : tout 

est possible. La société de consommation, soutenue par la logique du 

capitalisme contemporain, ne se limite pas à offrir des objets ; elle se 

présente comme réponse au manque lui-même. Là où le sujet se 

heurte à un trou structurel — ce vide qui, comme nous l’a signalé Jacques Lacan, n’est 

pas contingent mais constitutif — le marché propose une solution immédiate, disponible, 

personnalisable. 

Le manque n’est plus pensé comme condition du désir, mais comme déficit à corriger. 

Le discours capitaliste promet de suturer le trou, de combler la béance, d’éliminer la 

limite. Ainsi, l’idée de complétude cesse d’être un fantasme pour devenir un impératif. 

Et là où tout semble possible, s’ouvre la voie d’une jouissance sans mesure. 

Nous vivons, en effet, à l’ère de l’excès : excès d’information, de consommation, de 

performance, d’exposition. Mais aussi excès dans les formes de la souffrance. Les ad-

dictions, l’épuisement, les compulsions et les phénomènes de débordement subjectif ne 

sont pas de simples pathologies individuelles : ils constituent des réponses à un impé-

ratif surmoïque qui ne s’énonce plus comme interdiction mais comme exigence de jouir. 

Encore ! Toujours plus ! 

Lorsque la limite symbolique s’affaiblit, le sujet se trouve confronté à une jouissance qui 

ne passe plus par la médiation de la parole. Le malaise ne se présente plus nécessai-

rement comme symptôme à déchiffrer, mais comme décharge, court-circuit, urgence. 

Là où la culture promet la complétude, le corps répond par l’excès. 
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Dans son éditorial de février, Laura Pigozzi nous rappelait que « représenter la place 

comme vide, au lieu de la remplir, est une décision politique et symbolique ». Préserver 

le vide n’est pas un mot d’ordre abstrait : c’est une position éthique. Là où le plein ras-

sure et aliène, le vide oblige à penser. Mais plus encore, ce vide ne se contente pas de 

fonder la subjectivité : il est ce qui met le désir en mouvement. Sans cet écart, sans 

cette incomplétude maintenue, la dynamique du désir s'éteint sous le poids de la satu-

ration. 

Nous pouvons prolonger cette affirmation : préserver le vide implique également un en-

gagement politique de la psychanalyse. Il ne s’agit pas d’occuper la place de nouvelles 

réponses totales ni d’offrir un savoir clos face au désarroi contemporain. Il s’agit plutôt 

de soutenir une brèche par laquelle le désir peut à nouveau circuler. 

La psychanalyse est, par structure, un discours « autre ». Elle introduit une béance là 

où le discours dominant promet la complétude. Mais cette altérité n’est pas garantie une 

fois pour toutes. Il existe toujours le risque que la psychanalyse elle-même se rigidifie, 

se transforme en corps doctrinal fermé, en identité à défendre, en savoir complet. À ce 

moment-là, elle tomberait dans le même piège que celui qu’elle dénonce : l’illusion du 

plein qui étouffe la quête subjective. 

L’histoire de la F.E.P., depuis l’initiative de ses quatre fondateurs, s’inscrit dans un pari 

différent : soutenir un espace ouvert, où le vide ne soit pas éliminé mais représenté ; où 

la transmission ne se confonde pas avec la reproduction dogmatique ; où l’association 

ne devienne pas un refuge identitaire. 

Dans ce contexte, le prochain colloque à Madrid se présente comme une invitation à 

penser ensemble les excès de notre époque et la position de l’analyste face à ceux-ci. 

Comment intervenir lorsque la limite n’opère plus depuis le 

symbolique ? Comment soutenir une présence qui fasse 

bord sans se transformer en nouvel idéal ? Comment offrir 

un lieu qui ne promette pas la complétude et qui, précisé-

ment pour cela, permette au sujet de relancer son désir ? 

Interroger l’excès ne signifie pas regretter un ordre perdu ni 

proposer des restaurations imaginaires. Cela signifie assu-

mer que le manque n’est pas un déficit à corriger, mais la 

condition même de la subjectivité et le moteur indispen-

sable de notre élan vers l'autre. 

Préserver le vide, aujourd’hui, est un acte exigeant. C’est 

aussi une responsabilité. Et c’est autour de cette responsabilité que nous vous invitons 

à nous retrouver à Madrid, afin de faire de ce vide non pas un lieu d’angoisse paraly-

sante, mais le point à partir duquel il est encore possible de penser, de parler, de dési-

rer et de transmettre. 

 

 

Jérôme Bosch                        

Le jardin des délices 
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Gérard Pommier 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

"...La Torah, le Nouveau Testament, le Coran, furent les premières machines 
virtuelles, avec moins de prétentions que le gang Big Data : Google, Apple, 
Amazon, Facebook, qui a étendu son empire à grande vitesse. Il a mis à notre 
portée une connaissance universelle qui peut nous empoisonner autant que 
nous libérer. Sir Google tient la banque de données ; Mister Apple estampille 
les modestes ordinateurs ; Lord Facebook a en main la clé des réseaux so-
ciaux ; quant à Miss Amazon, elle porte bien son nom de chasseresse ! Certes, 
Big Data n’est pas un sujet qui décide. Il n’a pas de volonté propre. S’il tombe 
aux mains d’une puissance politique ou commerciale, obéit-il à ces maîtres ? 
Mais il leur obéit déjà ! Et puis, il faut prendre cette servitude en diagonale, car 
Big Data peut aussi bien asservir que libérer. Il donne tout en cherchant à pos-
séder. Et quand bien même prendrait-il, il reste un pharmakon. Depuis que je 
suis né, un monde virtuel guida mes pas. Vivre la tête en l’air est une nécessité 
de la vie terrestre. Cela fut toujours ainsi. Personne ne se tient droit ni ne se 
met à marcher si sa tête n’est pas tirée vers le ciel. La marche n’a rien de 
naturel. C’est une chute en avant où chaque pas rattrape le présent. Seul le 
rêve nous mit debout, prêt à nous envoler. J’ai été de l’avant en rêvant d’avant 
: c’est la double face du pharmakon, que Big Data – ce gangster du virtuel – 
met à mon service, en espérant bien m’avaler. Mais je peux aussi m’en servir 
pour m’agrandir...  

Ce sont des images qui cherchent à infiltrer, à supplanter la vie rêvée, à l’an-
nihiler. Vingt-quatre heures sur vingt-quatre se déroule une lutte acharnée 
entre les managers d’une société du spectacle et les rêves solitaires de cha-
cun, qui ne reprennent leurs droits qu’à la nuit. Big Data lutte pour supplanter 
les rêves et cherche à étendre une hégémonie totale. Voilà l’« opium du peuple 
» hypermoderne, dont Marx n’aurait pu imaginer qu’il reprendrait avec autant 
de puissance le rôle opiacé des religions. C’est le nouveau catéchisme des 
enfants, et il en métamorphose beaucoup en zombies aux yeux vides, dont on 
se demande s’ils auraient largué les amarres du quotidien...".  

  

Extrait de : Paradis Apple 

Cliniques méditerranéennes, 99-2019 
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Bien évidemment, la psychanalyse ne saurait se confondre avec la psychiatrie, là où la psychiatrie 
rencontre la folie comme pathologie, la psychanalyse la pense comme structure.  
Cependant, la psychanalyse ne peut ignorer le malaise actuel de la psychiatrie. Issue historiquement 
de sa clinique, elle continue d’y rencontrer les formes les plus aiguës de la souffrance psychique, en 
particulier dans la psychose. Se désintéresser de ce malaise reviendrait à laisser le champ du soin se 
réduire à une approche exclusivement biologique et gestionnaire du trouble, au risque d’effacer la 
dimension subjective de la clinique. 
 
C’est pourquoi, dans cette newsletter, nous avons souhaité relayer les débats contemporains autour 
de la crise que traverse la psychiatrie aujourd’hui.  
La tribune publiée dans L’Humanité le 1er décembre 2025, signée par des psychiatres, psychologues 
et psychanalystes réunis au sein du Collectif La parole, l’institution, le politique, nous a paru en 
constituer une expression particulièrement éclairante ; c’est pourquoi nous avons choisi de la 
reprendre ici. 

 

 

MAIN BASSE SUR LES SOINS PSYCHIQUES 

 

Louis Sciara, Patrick Belamich, Emile Rafowicz, Jean-François Solal, 

psychiatres et psychanalystes, Jean-Marie Sztalryd, psychologue et  

psychanalyste, membres du collectif, La parole, l’institution, le politique. 
 

 
Alors que le Président de la République et les 
gouvernements ont promu la santé mentale 
grande cause nationale en 2025, et l’ont 
prolongée en 2026, un amendement puis un 
projet de loi sont proposés sans concertation 
avec les professionnels des soins psychiques, 
provoquant leur colère et leur mobilisation. Ces 
dispositions tendent à détruire la 
« sectorisation » en psychiatrie, ce réseau de 
soins de proximité initié par la circulaire de 1960. 
 
Depuis la loi du 13 août 2004, la Haute Autorité 
de Santé a été créée pour renforcer la qualité et 
la pérennité des soins. Elle devait être une 
autorité publique indépendante, à caractère 
scientifique. Or, la majorité des acteurs des 
soins psychiques constate qu’elle a perdu son 
âme. Conçue en 2007, la fondation privée 
FondaMental n’a cessé d’influencer les 
gouvernements successifs, les deux parlements 
et la Haute Autorité de Santé (HAS). Nous 
constatons une complicité croissante entre la 
HAS et cette fondation. Outre le démantèlement 
de la sectorisation, l’objectif est de disqualifier 
les corpus cliniques, pratiques et théoriques, de 

la psychiatrie, de la psychothérapie institu-
tionnelle, ainsi que l’usage de la pensée 
psychanalytique. 
Cette mono-orientation partisane, procédant 
d’une idéologie scientiste, ne respecte pas la 
pluralité des approches théoriques et 
thérapeutiques. Elle dénie l’existence même de 
la vie psychique au profit d’une vision 
biologisante ou neuronale alors qu’aucun 
marqueur biologique pathognomonique d’une 
maladie psychiatrique n’a été trouvé en 
cinquante ans de recherches. Ceci ne fait que 
conforter une politique budgétaire de 
paupérisation de la psychiatrie publique depuis 
40 ans. Les propositions sénatoriales récentes 
visent à instaurer un système de privatisation de 
soins supposé plus économique, soi-disant plus 
performant et plus scientifique. La fondation 
FondaMental en deviendrait le fer de lance et le 
garant neuroscientifique. La « neurologisation » 
de la psychiatrie est ainsi programmée, 
marquant une régression par rapport à la loi du 
30/12/1968 qui séparait la neuropsychiatrie en 
neurologie et psychiatrie. 
 
Lire la suite... 

TÉMOIGNAGES, OPINIONS, DÉBATS 

https://www.humanite.fr/en-debat/psychiatrie/psychiatrie-de-la-grande-cause-a-la-grande-desillusion
https://www.humanite.fr/en-debat/psychiatrie/psychiatrie-de-la-grande-cause-a-la-grande-desillusion
https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/02/Main-basse.-SCIARA.pdf
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 Communiqué du Printemps de la psychiatrie 

  

 TND : Trumpisation Neuro Développementale 

 

22 février 2026 

 
 

Depuis trois semaines, une campagne politique et médiatique vise à modifier en profondeur le champ de la pédo-

psychiatrie. 

 

La méthode, simple et efficace, est largement éprouvée dans le débat public : partir de fake news montées en 

épingle par des médias complaisants, hurler à la faillite d’un service public méthodiquement asphyxié depuis des 

années, le démanteler sous un prétexte louable de lutter contre les pratiques asilaires et enfin, le vendre à la découpe 

aux profits d’acteurs privés lucratifs et des nouveaux marchés de plateformes. 

 

L’enchaînement des faits et leur accélération sont parlants. Première phase en novembre 2025 avec le dépôt au 

Sénat d’un amendement qui vise à interdire la psychanalyse par des sénateurs liés au lobbys FondaMental. L’amen-

dement est retiré en dernière minute, mais la ministre de la Santé promet de ne pas en rester là. En cela, elle est 

dans la droite ligne des ministres de la Santé précédents depuis les premières recommandations de la Haute Autorité 

de Santé sur l’autisme en 2012. 

 

Fin janvier 2026, l’Express publie une enquête à charge sur la Fondation Vallée dans le Val-de-Marne. Cet éta-

blissement de soixante-dix lits d’hospitalisation temps plein accueille des enfants en grande souffrance psychique. 

A partir d’un témoignage indirect, l’article y décrit des pratiques d’isolement et de contention abusives mises sur 

le compte de « la psychanalyse » et de « théories fumeuses » selon le délégué interministériel aux troubles du 

neuro-développement (TND), interviewé le lendemain même dans l’hebdomadaire en question. 

 

Pourtant, les professionnels et les syndicats de la fondation alertent depuis longtemps sur les conditions indignes 

d’accueil. En vain. La direction de l’établissement et les tutelles n’en ont cure. Même indifférence suite aux rap-

ports récurrents du Contrôleur Général des Lieux de Privation de Libertés (CGLPL) concernant la prise en charge 

inadaptée des enfants en psychiatrie. 

 

Quand le scandale est révélé à la Fondation Vallée, les tutelles se montrent étonnamment réactives et c’est logi-

quement que la CGLPL est saisie. Comment comprendre le premier retour positif des certificateurs de la HAS aux 

professionnels en juin 2025 à la fin de la visite de certification ?  

 

Le terrain médiatique est donc préparé pour la parution des nouvelles recommandations de la Haute Autorité de 

Santé qui arrivent deux semaines plus tard, le 12 février 2026. Elles non-recommandent la psychanalyse dans le 

champ des troubles du spectre de l’autisme et ses promoteurs entendent les rendre opposables. 

 

 
    Lire la suite… 

 

 

A lire également la tribune de Laurence Cohen, ancienne Sénatrice, publiée le 23 février 2026 : 

 

Comment le gouvernement détruit à petit feu la pédopsychiatrie 
 

https://www.humanite.fr/societe/acces-aux-soins/comment-le-gouvernement-detruit-a-petit-feu-la-pedopsychiatrie 

 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/02/PRINTEMPS.pdf
https://www.humanite.fr/societe/acces-aux-soins/comment-le-gouvernement-detruit-a-petit-feu-la-pedopsychiatrie
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AU PRÉSENT DE CE QUI NE CESSE PAS  

DE PARLER : TOUJOURS LA PSYCHANALYSE 

 

A propos du livre de Jean-Jacques Tyszler  
La psychanalyse pas sans Freud… mais encore ? L’imaginaire narratif 

                                          Par Jean-Marie Fossey      
 

Nous avons souhaité faire une petite suite à notre précédent ouvrage  
« A la rencontre de Sigmund Freud (*)  
 
        Dans La psychanalyse pas sans Freud… mais encore ? 
Jean-Jacques Tyszler propose un essai bref, dense, à la croisée 
de la réflexion théorique, du témoignage de praticien et d’une 
prise de position sur la place de la psychanalyse aujourd’hui.  
Loin d’un traité doctrinal ou d’un manifeste d’école, le livre se pré-

sente comme l’intervention d’un psychanalyste dans la cité, inscrit dans l’histoire de 
son temps, soucieux de préserver la vitalité de l’expérience analytique et sa portée 
dans le monde contemporain. 
Dès les premières pages à la fois dans un geste de transmission, dans une vigilance 
critique et dans une ouverture au présent, l’auteur interroge la situation actuelle de 
la psychanalyse dans un contexte où ses repères sont régulièrement contestés, dé-
placés ou réduits à des modèles thérapeutiques standardisés.  
Face à ces évolutions, il s’attache à rappeler ce qui, dans la pratique analytique, 
demeure irréductible, tout en maintenant un dialogue attentif avec les transforma-
tions en cours, dans une psychanalyse qui se réouvre aux sciences humaines. 
 
Le titre énonce clairement l’enjeu. « Pas sans Freud » : la psychanalyse ne peut se détacher de ce qui la 
fonde, à la fois cadre conceptuel et expérience inaugurale, prolongée par Lacan et quelques autres. Mais le 
« …mais encore ? » introduit une tension décisive : il ne s’agit ni de muséifier les références fondatrices ni 
d’en faire une orthodoxie répétitive. Se dire freudien, et, pour beaucoup, freudo-lacanien, revient à maintenir 
en mouvement ce que la découverte freudienne a de subversif : une pensée et une pratique appelées à se 
réélaborer sans cesse au contact du présent. 
 
 
Le savoir ne cesse pas de s’écrire 
 
Tyszler rappelle avec force les coordonnées essentielles de la pratique analytique, qui forment le ressort de 
toute rencontre clinique et de toute cure : la place de l’inconscient, du transfert et de la pulsion, la différence 
des sexes, le statut du symptôme, le primat du langage, la division du sujet et la dimension du réel, telle que 
Lacan l’a élaborée. 
Une dimension particulière dans cet ouvrage est accordée à l’actualité de l’imaginaire narratif : la capacité 
du sujet à se figurer lui-même et à mettre en forme son expérience à travers récits, scènes et fictions intimes 
qui structurent son rapport au monde, aux autres et à son histoire. S’appuyant sur le moment de l’enseigne-
ment de Lacan, où le nouage du Réel, du Symbolique et de l’Imaginaire rétablit la pleine dignité de l’imagi-
naire, l’auteur avance l’idée d’une véritable urgence de cet imaginaire narratif, conçu comme le tissu même 
qui soutient l’expérience subjective. Un imaginaire porté par la force du poétique, en ce point où la poésie 
se donne comme matière même de l’inconscient. 
Se dessine alors une voie où le récit du sujet demeure ouvert, traversé de conflits et fondamentalement 
inachevé. L’imaginaire narratif ne relève pas d’une simple fabrication volontaire de soi, mais d’un espace de 
travail de l’inconscient où se rejouent, se déplacent et se transforment les coordonnées de l’expérience.  
Cette orientation trouve une résonance particulière dans la clinique que Jean-Jacques Tyszler a menée 
auprès des enfants de l’exil : pour eux, la possibilité de recomposer des fragments d’histoire et d’inscrire leur 
vécu dans une trame partageable constitue un enjeu décisif. 
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Il nous faut porter un regard neuf sur la notion d’objet aujourd’hui  
qui se doit de prendre en compte tous les éléments de notre modernité. 
 
L’un des apports majeurs du livre, faut-il le rappeler, tient à son inscription résolue dans la modernité. Tyszler 
examine les mutations contemporaines : domination des classifications, protocolisation des soins, impératif 
d’efficacité, réduction du sujet à des symptômes objectivables et comparables. Autant de tendances qui 
menacent la prise en compte de la singularité propre à toute souffrance parlante. 
Dans ce contexte, si la psychanalyse apparaît peut-être moins dominante, elle n’en est que plus néces-
saire. Elle demeure l’un des rares espaces où peut se dire ce qui échappe aux dispositifs de normalisation. 
L’auteur met l’accent sur la question du réel et sur ce qui, dans une analyse, en constitue l’effet. Il ne s’agit 
ni d’une thérapeutique adaptative ni d’une promesse de bien-être standardisé, mais d’une expérience sus-
ceptible de déplacer le rapport du sujet à son symptôme, à son désir et à l’Autre. Le monde extérieur peut 
demeurer identique, ce qui se transforme, c’est la position du sujet dans ce monde, la manière dont il s’y 
inscrit et y répond. 
 
 
Le saut dans l’enfance 
 
Le livre est traversé par une tonalité plus personnelle. Quelques évo-
cations familiales, références à la judéité, discrètes mais sensibles, 
rappellent que l’engagement dans la psychanalyse s’inscrit toujours 
dans une histoire singulière, faite de transmissions et de rencontres 
décisives. Cette dimension intime ne relève pas de la confidence, 
elle souligne combien la pratique analytique engage un parcours 
subjectif et une responsabilité. 
 
 
Le point d’acte 
 
On retrouve au fil des pages le psychanalyste engagé que l’on connaît par ses interventions publiques, ses 
débats et les colloques qu’il initie. Cette présence dans la cité se prolonge ici sous la forme d’un écrit attentif 
aux conditions contemporaines d’exercice de la psychanalyse. L’ouvrage interroge la possibilité pour celle-
ci de continuer à intervenir dans le champ social sans renoncer à son exigence propre : accueillir la singula-
rité du sujet, maintenir la dimension de l’acte, préserver la valeur de la parole. 
 
 
Sommes-nous capables aujourd’hui capable de mettre une limite à notre inhumanité ?  
 
Ici sans doute, ce livre se donne à lire comme l’expression d’un humanisme exigeant : fondé sur la confiance 
dans la valeur de la parole et dans l’irréductible singularité de chaque sujet. La psychanalyse y apparaît 
comme une pratique qui, en accueillant ce qui échappe, maintient un espace où l’humain ne se réduit ni à 
ses déterminations biologiques ni à ses performances sociales, mais ouvre la possibilité d’une transformation 
intérieure susceptible d’infléchir le rapport à soi, aux autres et au monde. 
 
 
Ainsi, La psychanalyse pas sans Freud… mais encore ?, cet ouvrage érudit s’impose comme le témoi-
gnage d’une pratique en acte, confrontée aux transformations du monde contemporain.  
L’ouvrage montre que la psychanalyse ne se soutient qu’à condition de demeurer en travail, fidèle à ses 
fondements tout en se risquant à penser ce qui advient. 
 
Une cure aurait-elle été menée à son terme ?  
Il reste des débris qui dans le meilleur des cas font abris pour l’écriture. 

 

 

(*) NB : Les intertitres en Italique de cette recension reprennent des formulations extraites de l’ouvrage de l’auteur. 
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 TI AMO DA MORIRE de VIRGINIA ZULLO   

Par Gabriela Alarcon   

Amori et Dolori Sacrum (lieu sacré dédié à l'amour et à la douleur) est la phrase que 
le baron et poète français Jacques d'Adelswärd-Fersen fit inscrire sur le fronton de sa 
demeure italienne, la Villa Lysis, nichée dans l'un des points les plus élevés de l'île 
magnétique de Capri. Lieu où il vécut dans les plaisirs les plus délicieux et où il 
découvrit le plaisir de se donner la mort. Cette phrase résume magistralement le lien 
indissociable entre Éros et Thanatos, l'amour et la mort.  
C'est autour de ce lien énigmatique et constitutif que la psychanalyste Virginia Zullo 
propose, de manière très originale, une lecture psychanalytique de phénomènes tels que les féminicides et 
les infanticides qui, malheureusement, se répètent trop fréquemment de nos jours, bouleversant nos 
sociétés.  
 
Ti amo da morire (Je t'aime à en mourir), récemment publié en Italie par la maison d'édition Aliberti, explore 
les méandres obscurs de certains événements récents, en essayant de mettre en lumière les ressorts 
inconscients qui sous-tendent ces gestes extrêmes. La valeur de cet essai réside dans son approche 
purement psychanalytique, c'est-à-dire qu'il ne donne pas de leçon sur la manière « correcte » d'interpréter 
ces faits, mais vise à démanteler les clichés avec lesquels ces phénomènes sont généralement interprétés 
socialement. 
Par exemple, l'auteure remet en question l'idée selon laquelle ces violences ne seraient que l'héritage d'une 

culture patriarcale encore profondément enracinée, comme on le prétend 
souvent, et qu'elles seraient donc le résultat d'une culture dans laquelle l'homme 
tue sa partenaire par sentiment de supériorité et de possession.  
Zullo nous avertit : Il faudra se référer à la structure clinique de la perversion pour 
les comprendre, puis considérer le passage à l'acte, le meurtre, comme une 
manifestation de la pulsion destructrice qui n'a trouvé dans l'histoire du sujet 
aucun mode de sublimation (p. 15).  
Du côté de la femme, on se demande souvent pourquoi elle n'a pas saisi les 
signaux avant que les choses ne dégénèrent ou pourquoi elle est restée subir 
(en collusion fantasmatique) une relation présentant de telles caractéristiques 
: les raisons sont structurelles : on prend plaisir dans le mal (p. 23). Une question 
qui n'est pas facile à assimiler socialement. 
Les mères qui tuent leurs enfants provoquent encore plus de consternation. Là 
encore, l'auteure se penche sur la singularité de certains cas récents pour 
analyser ce qui semble n'avoir aucun sens. Les mères meurtrières sont toujours 
un scandale culturel... plus que l'amour fusionnel, on retrouve le lien sadique que 
le sujet peut établir avec l'objet d’amour. (p. 37) Quelle place occupe l'enfant dans 

la subjectivité de cette mère, si ce n'est celle d'un objet rejeté, déjà perdu ? L'enfant perd sa fonction de don 
symbolique et, dépouillé de tout investissement phallique, devient un objet perdu.(p. 42). 

 
Ces phénomènes montrent de manière dramatique le lien entre l'amour et la mort, dirons-nous avec Freud, 
le moment de la démêlée pulsionnelle (en allemand Triebentmischung). Dans le discours social, on assiste 
continuellement à des manifestations de haine ; mais le lien très fort entre l'amour et la mort, central dans 
celui de la psychanalyse, semble être méconnu (p. 50). Zullo insiste avec force, s'appuyant sur les thèses 
freudiennes, sur le fait que la pulsion de mort agit d'autant plus que la pulsion érotique est présente. En ce 
sens, l'amour ne se présente jamais seul à la rencontre, c'est pourquoi l'auteure fait appel à la clinique, car 
c'est dans la clinique de l'amour que nous pouvons saisir la présence d'Éros, mais aussi celle, silencieuse, 
de Thanatos. Zullo suit la piste de la recherche analytique qui démontre comment l'amour plonge ses racines 
dans la mort, dans la mesure où les pulsions sadiques et destructrices agissent parallèlement aux pulsions 
vitales. 
 

Lire la suite… 

 

 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/02/Ti-amo-da-morire-G.-Alarcon.pdf
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AU RISQUE DU STYLE ET DU TRACÉ. UNE CINIQUE DES FORMES 

de GENEVIÈVE DINDART 
 

éditions Le Retrait |, 2025 

Jean Christophe Contini 
 
 
 
 

Le lecteur qui lira ce beau livre aura peut-
être le sentiment d’entendre et d’écouter une 
fugue de Johann Sebastian Bach, La Toc-
cata et fugue en ré mineur, BWV 565 pour 
ma part, plus particulièrement. 
 
Composé de bric et de broc, sautant parfois 
du coq à l’âne (« mais du coq à l’âne, il n’y a 
pas si loin », disait Boris Cyrulnik dans ses 
travaux d’éthologie) réflexions, pensées, 
rencontres, expériences et témoignages cli-
niques divers, l’ouvrage de Geneviève Din-
dart chemine délicatement et avec beau-
coup d’élégance au risque du style et du 
tracé, justement, avec au final un ensemble 
de belle tenue érigé sur le socle d’une dis-
continuité continue, ou d’une continuité dis-
continue, c’est au choix. Quoique. 
 
La question de la trace et à partir de là de la 
lettre et de l’artisanat de lettre ouvre des fe-
nêtres étonnantes menant le lecteur à sortir 
du cadre de la scène au diapason de la 
fugue, jusqu’à nous amener à traverser, à 
travers ce qu’elle nomme justement clinique 
des formes, de l’autre côté du miroir. 
 
Le travail d’écriture est délicat et la réflexion 
sérieuse, l’auteure nous mène par la main 
dans des déambulations chaleureuses, sans 
que l’on ressente l’inquiétante étrangeté que 
certaines pentes qu’elle arpente dans ce 
livre auraient pu présager. 
 
« Comme matière première du signifiant et 
matrice des significations, comme lieu bordé 
par le plus archaïque de la lettre d’où naîtrait 
une constellation de lettres, nous pouvons 
dès lors confondre le lieu et la lettre. Pressés 

que nous sommes, de trouver le lieu et la 
formule, comme Rimbaud nous invite. » 
 
« De mon côté, j’essaie à ma manière, 
d’écrire et de traduire la psychanalyse : celle 
qui se parle toujours 
à la première per-
sonne et directe-
ment, sans alibi, ou 
alors en excès, 
même en perte, ra-
vinement, déper-
sonnalisation, ravis-
sement ou dou-
leur. » 
 
Geneviève Dindart 
nous propose ainsi 
tout au long de son 
livre, truffé de réfé-
rences poétiques, 
littéraires et artis-
tiques, de cheminer avec elle sans ses lieux 
et ses formules, au risque de l’interprétation : 
 
« Créer, greffer, réparer, trois mots pour ac-
ter la tentative d’un corps perdu, à un corps 
retrouvé, avec la tentative de toujours ren-
forcer, et parfois de toute urgence, le monde 
imaginaire. 
Le travail peut aussi se faire sur le divan, où 
le patient, réunifiant l’image de son corps, 
peut entrer (enfin) dans le temps de l’his-
toire. » 
 
Un livre chaleureux, tendre et émouvant. 
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COLLOQUE DE LA FEP À MADRID 

Ateneo de Madrid 

LES 9 (en ligne), 10 & 11 AVRIL 2026 (présentiel)  

CLINIQUE DE L'EXCÈS 

Quand la limite ne tient plus 

 

 

 

 

 

 

 

Lien pour l’inscription : https://fep-lapsychanalyse.org/bulletin-dinscription/ 

Nous vivons à l’ère de l’excès : excès d’information, de connectivité, de consommation, d’auto-exi-
gence. Excès de travail, de sollicitations, d’offres qui promettent la complétude. Mais aussi excès dans 
les formes de la souffrance : addictions, épuisement, crises de panique, compulsions qui semblent 
échapper à tout contrôle. 

Que se passe-t-il lorsque les limites traditionnelles — de temps, d’espace, du privé et du public— dis-
paraissent ? Depuis la psychanalyse, nous pouvons lire ce phénomène comme le déclin de la fonction 
paternelle, cet opérateur symbolique qui introduisait traditionnellement la limite, le manque, la média-
tion. Lorsque cette fonction s’affaiblit, émerge un impératif surmoïque féroce : Jouis ! Encore ! Un man-
dat qui pousse sans cesse, qui ne connaît ni satisfaction ni repos. 

Le résultat est un malaise qui ne se présente plus comme symptôme à déchiffrer, mais comme débor-
dement direct : une jouissance qui ne passe pas par la parole, qui court-circuite la médiation symbo-
lique. Les manifestations sont multiples : addictions de toute sorte, burn-out, hyperconnectivité, com-
pulsions, crises somatiques… des modes de réponse au malaise qui opèrent dans le registre de la 
décharge plutôt que du sens. 

Ce colloque propose un temps de dialogue et de réflexion : quelle position adopter face à ces excès ? 
Comment intervenir lorsque la limite n’opère plus depuis le symbolique ? 

Comment soutenir une présence qui puisse opérer comme bord, comme point d’arrêt minimal qui ne 
capture pas mais qui offre un lieu ? Un lien qui ne promet pas la complétude mais qui, dans son incom-
plétude même, peut faire place à quelque chose d’autre que le pur excès. 

leer en español... 

COLLOQUES ET PRÉSENTATIONS 
 

https://fep-lapsychanalyse.org/colloque-de-la-f-e-p-a-madrid-avril-2026/
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ÉCOLE PSYCHANALYTIQUE DE SAINTE ANNE 
          Fondée par Marcel Czermak 

 

 

https://share.google/hrethzJPmQiYsK5pK 

 

 

 
 
 
 
 

 
 
 

Lundi 2 mars de 18h 45 à 20h 
 

Conférence de Luis Izcovich 
 

"Clinique différentielle du délire" 
 
 

Université Côte d'Azur, Nice 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 

Mardi 17 mars à 20h 
Librairie Tschann  Paris (bd Montparnasse) 

             
Présentation 

 

       "Les métamorphoses de l'Éros 

Travailler avec Moustapha Safouan" 
Ed. des crépuscules 

 
de Sylvain Frérot 

et en présence de plusieurs co-auteur(e)s 
 

 
 

https://share.google/hrethzJPmQiYsK5pK
https://share.google/hrethzJPmQiYsK5pK
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En présence de Veronica Sidoit, Laure Thibaudeau, Diana Kamienny 
Pierre Bruno est décédé le 4 juillet 2025 mais sera présent à notre soirée à travers ce livre qui 
nous permettra d'aborder la question du rêve et du rêver. Il a proposé, a à Véronique Sidoit, avant de partir, de le rem-
placer à cette soirée. Laure Thibaudeau sera avec nous également pour discuter et commenter un ouvrage original, sur 
un sujet dont on parle peu et qu'ont on rêve également peu à reprendre, quasiment.  
Le rêve est depuis toujours le scénario où se déploie avec aise l'Autre de chaque époque. Depuis les rêves bibliques 
jusqu' aux rêves rapportés par les survivants des guerres, les rêves montrent un espace où le réel provoque le symbolique 
et l'imaginaire du rêveur donnant accès, "voie royale" disait Freud, à l'inconscient. Diana Kamienny Boczkowski 

  

 
 

Le 2 mars de 9h à 18h 

Assemblée nationale 

 

Une journée de réflexion sur la psychanalyse 

des origines à nos jours 
Mme Michèle Freud Arrière petite-fille 

 du Dr Freud Sigmund 
et L'association Maavar 

Lire la suite... 

 
 

 

Barcelone 
Sabado 18/04/2026 

discurso psicoanalitico 
 

II Jornadas de intercambio  

para el 

Abordaje del Autismo 
  

 
 

11 mars 2026 à 21h : Psychanalyse et transferts culturels 
crée et dirigé par Diana Kamienny Boczkowski 

http://psychanalyse-et-transferts-culturels.com/about-3/ 

Maison de l'Amérique Latine 
217, Bd Saint Germain 75007 Paris 

inscriptions : psychanalyse@transferts-culturels.com 
zoom et présentiel 

l'indiquer dans votre demande d'inscription 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/02/MAAVAR.jpg
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                     Barcelone 
 

F.E.P. – Discuso psicoanalítico 

 
26/09/2026 

Conferencia . Debate 
 

Patrick Landman 
Dominique Tourres-Landman 

 

La transferencia en las psicosis 

Psicoanálisis y Psiquiatría  

en la actualidad 
 
 
 

 

ITALIE 
 

 
 
 
 

                          Rome 
 

Samedi 28 mars 2026  
Conférence  

 
Sergio Benvenuto 
Présentation du livre :  

“Soggetto e masse. 

La psicologia delle folle di Freud” 
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                                                    LAURA PIGOZZI 
 

 

 
 

Samedi 7 mars, 10h – Vérone 
Società Letteraria, 

 Grandir en devenant de nouvelles femmes  

et de nouveaux hommes,  
 En dialogue avec Maria Geneth. 

Piazzetta Scalette Rubiani 1, Vérone. 
 
 

 
 
 

 
 

             
          Mardi 10 mars, 11h–12h30 – Milan, 

 Fondazione Corriere della Sera, 

Les dépendances à l’adolescence,  
Via Balzan 3. 

En présentiel et en streaming. 
 
 
 
 
 

 
 

Samedi 14 mars, 16h30 – Trévise Festival Equilibri di Famiglia,  

autour du livre Non solo madri (Cortina Editore), 
 Auditorium du Musée Santa Caterina. 

 

 
Vendredi 27 mars, 20h30, 

 L’algorithme de l’amour. Le numérique dans les relations. 
En ligne organisée par la coopérative LaEsse de Padoue. 

 

 
Lire la suite… 

 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/02/L.-P.-mars-NL-.pdf
https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/02/L.-P.-mars-NL-.pdf
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GIARDINO FREUDIANO 
 

Invita Martedì  24 marzo 2026  alle ore 20.30   

su piattaforma Meet all’appuntamento  con: 

 Kelly Ruivo Costa,  psicanalista a San Paolo, Brasile 

tema: “Testimonianza sulla pratica della psicoanalisi a San Paolo, Brasile”   

L’incontro è su piattaforma Meet con il seguente link per il collegamento: 

https://meet.google.com/wcm-edsm-kmz 

Il collegamento si aprirà 5 minuti prima dell’inizio. 

 
 

 
 

metaseminario lacaniano 
 

Mercoledi 4 marzo ore 17.00 
 

Loretta Biondi 

Nell'economia del fantasma, l'Altro è il corpo 

 
on line https://shorturl.at/XIMpb 

 
 
 

 
 

Il gruppo di lavoro psicanalitico “Cartel laico” in 
collaborazione con la Comunità Internazionale di 

Psiconalisi 
 

7 mar 15:00   14 mar 15:00 
In occasione del 

 centenario dell’opera di Freud Die 

Frage der Laienanalyse / La 

questione dell’analisi laica (1926) 

 

metaseminar io
lacaniano

I seminari de

04 MARZO 2026

ORE 17.00

Nell'economia del
fantasma, l'Altro è il corpo

Loretta Biondi
(Scuola Lacaniana di Psicoanalisi)

CICLO DI INCONTRI

SUL SEMINARIO XIV

DI JACQUES LACAN

LA LOGICA DEL
FANTASMA
 (1966-1967)

COORDINATO DA

FABRIZIO PALOMBI

LUCA PARISOLI

.

20 25/26

https://shorturl.at/XIMpb

ONLINE

M ERCOLED Ì

https://meet.google.com/wcm-edsm-kmz
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Deuxième partie de la journée du 4 octobre 2025 
pour les 10 ans des éditions Stilus  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

https://www.youtube.com/watch?v=lYZ7VpKXAJM 
 
 

 

 

 

 

 

 

France Culture, l'esprit d'ouverture 

Daniel Sibony 

La Torah, une lecture laïque 

Un livre pour tous 
 

 

 

 

 
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/talmudiques/la-torah-un-livre-pour-tous-le-monde-8395135 

 

VIDEO 

AUDIO 

https://www.youtube.com/watch?v=lYZ7VpKXAJM&fbclid=IwZXh0bgNhZW0CMTAAYnJpZBEwbHJETWdsTFhHSDJKNUxpdnNydGMGYXBwX2lkEDIyMjAzOTE3ODgyMDA4OTIAAR6AaWWGk7urft5PHkY4JG_zP3npxWbxAJVf68qscbR9alaL4kyC7Aok1HBLCA_aem_KnC5e49e9xKqvlzSas7yxw
https://www.youtube.com/watch?v=lYZ7VpKXAJM
https://www.youtube.com/watch?v=lYZ7VpKXAJM
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/talmudiques/la-torah-un-livre-pour-tous-le-monde-8395135
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Gorana Bulat-Manenti en collaboration avec Graziella Baravalle 

 

Ce que nous apprend  

la clinique théorique de Gérard Pommier 
 

Gérard Pommier, un des fondateurs de la FEP, un des plus origi-
naux et des plus fructueux analystes de notre époque nous a 

quitté en août 2023. Il nous laisse une œuvre de grande envergure (25 livres et des centaines d’ar-
ticles), d’importance cruciale pour l’avenir de la psychanalyse. Théoricien et surtout clinicien hors 
norme, analyste « de terrain » comme il aimait le dire, il était profondément engagé dans la transmis-
sion de la psychanalyse freudienne et lacanienne. Analysant et assidu lecteur de Lacan dont il a su 
articuler les concepts d’une manière extrêmement fine et éclairante, Pommier a apporté de nouvelles 
notes à la psychanalyse, plus en accord avec notre époque sans pour autant trahir ni Freud, ni Lacan. 
Loin des dogmatismes et recettes à appliquer, il lègue à ses élèves et analysants, à tous ceux qui font 
vivre la psychanalyse, une grande liberté d’invention et de subjectivation. 
 
Gorana Bulat-Manenti et Graziella Baravalle ont travaillé durant de nombreuses années avec Gérard 
Pommier, elles proposent un séminaire tous les deux mois au sein de la FEP pour ouvrir une approche 
de son œuvre, précieuse, tout en évoquant leur propre expérience.  
La première séance est prévue le jeudi 19 mars à 20h par Zoom, écrire à Gorana Bulat-Manenti pour 
obtenir les codes d'accès : gorana.bulatmanenti@free.fr 
 

 

Jean-Jacques Moscovitz / Paris 

Psychanalyse Actuelle 
Chaque 2e mercredi 11/3, 08/4, 13/05, 10/06, 08/7 sur le thème : 

Violence antisémite, a-sémitisme, déni, la parole           

et le désir de l'analyste 

Lire la suite... 

 

 

Denise Sauget / Paris 
 

 

 

 
 

 SÉMINAIRES des MEMBRES 
 

Groupe de réflexion sur la pratique 
Ce groupe propose d'interroger notre pratique à partir de cas cliniques apportés par les partici-
pants et d'aborder quelques questions théoriques rencontrées dans la conduite des cures : la 
question de la demande, la question du désir de l'analyste, la question du transfert, la question 
de la parenté entre psychose et maladie somatique... 
Les réunions ont lieu : 9 rue Saint Roch 75001 Paris, le 1er lundi du mois (sauf pendant les 
vacances scolaires) de 18h30 à 20 heures. 

Pour s'inscrire, prendre contact avec Denise Sauget : 06 85 56 54 86 

  

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/02/MOSCO.pdf
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ÉCOLE DE PSYCHANALYSE DES FORUMS DU CHAMP LACANIEN 

 
 

     12 mars : Séminaire École                                                19 mars : 
                                                                                      Comment débute une psychanalyse ? 

      

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
                                                   
 
                                                        

               26 mars : Frédéric Worms 
              "La vie qu'est-ce que ça change ?" 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

“Elle parla longtemps, dévidant l'écheveau interminable des aphorismes sentencieux,

des réflexions banales et profondes, qui traînent dans la conversation des

campagnards, où se résume leur dure expérience de la vie.”

MOSELLY, Terres lorraines, 1907.

Remercions le TLFI* pour cette citation et le Larousse pour cette définition :      

« Sentence où s’oppose la concision d’une expression et la richesse d’une

pensée, dont l’objectif est moins d’exprimer une vérité que de contraindre à

réfléchir. » 

Entre voiles paresseux jetés sur un problème crucial, mots de passe qui

chatouillent les connivences sans heurter les convenances, ou révélations

ultimes qui condamnent à la glose, que faisons-nous des aphorismes que Lacan

nous a légués en nombre ? Nous en avons sélectionné huit, un par soirée, pour

les animer, voire les ranimer. 

SÉMINAIRE ÉCOLE

ÉCOLE DE PSYCHANALYSE

DES FORUMS DU CHAMP

LACANIEN -  FRANCE
118 rue d’Assas 75006 Paris 

01 56 24 22 56 

secretariat-epfcl-france@epfcl.fr

Organisé par le Conseil d’Orientation (CO) 

et le Conseil de Direction (CD) de 

Marc STRAUSS

2
0

2
5

-2
6

*  Trésor de la langue française informatisé, p. 206.

à 21h15 au 118, rue d ’Assas – 75006 Paris 

ou par visioconférence.

Séminaire École
« Quelques aphorismes de Lacan »

Jeudi 12 mars 2026 à 21h15 

au local de l’EPFCL-France : 
118 rue d’Assas, Paris VI

&  
par visioconférence 

Nicole BOUSSEYROUX, Eliane PAMART,  

Parham SHAHRJERDI et Lina VELEZ

Commenteront :
« Je te demande de refuser ce que je t’offre  

parce que : c’est pas ça  »

Le Séminaire, Livre XIX, …Ou pire, [ 1971-72] ,  Paris,  Seuil,  2011 ,  p. 82

Soirée animée par Nathalie DOLLEZ
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Claire Gillie - CRIVA / Paris 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Elizabeth Serin / Paris 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

          LE LABORATOIRE DU TEMPS QUI PASSE 

Raphaël Gallien et Yann Potin, et Elizabeth Serin, organisent 

 une rencontre autour de l’ambition sociale de la psychanalyse le Jeudi 19 Mars à 20h30 

 
avec Sofia Batko (LEGS) est docteure en études de genre. Titulaire d’un master de philosophie de l’Université PSL et d’un master 
de psychanalyse de l’Université Paris Cité, sa thèse a porté sur la réinvention de l’amour dans le féminisme français des an-
nées 1970, en particulier dans la littérature de Monique Wittig et d’Hélène Cixous, à partir d’une lecture de l’enseignement de 
J. Lacan. Ses recherches se situent à l’intersection de la philosophie et la psychanalyse avec un intérêt particulier pour les questions 
liées au genre et aux sexualités. Elle est l’autrice de l’article « Quelques pistes pour une relecture féministe de la figure de l’hysté-
rique dans la psychanalyse » publié dans la revue Psychologies, genre et société. 
Marcelo Figueroa, diplômé en psychologie (Universidad Andrés Bello) et en philosophie (Université du Chili) et titulaire d’un master 
en philosophie (Université Paris 8 Vincennes–Saint-Denis), est actuellement doctorant en philosophie à l’École des hautes études 
en sciences sociales sous la direction de Pierre-Henri Castel. Sa thèse porte sur l’émergence sociale et politique du concept de 
Sujet selon Jacques Lacan entre 1920 et 1968. 
Pierre-François Mouraud : psychologue et docteur en philosophie, sa thèse a porté sur le problème de l’autonomie ou de la 
concrétisation sociale de la liberté. C’est aussi par ce biais qu’il s’intéresse à la psychanalyse, via l’idéal d’autonomisat ion qui 
traverse son histoire et sa pratique. Il a publié un article sur les rapports entre le pragmatisme philosophique et le problème de 
l’autonomie. 
Ricardo Paiva de Toledo Piza, psychanalyste. Titulaire d’un diplôme de psychologie (2011) de la Pontifícia Universidade Católica 
de São Paulo (PUC-SP). Titulaire d’un master en Psychanalyse et Interdisciplinarité (2021) de l’Université Paris Cité. Actuellement 
doctorant en philosophie à l’École des hautes études en sciences sociales (EHESS/LIER-FYT) et en Santé Publique à l’Universi-
dade Estadual do Rio de Janeiro (UERJ/IMS), où il mène une recherche sur l’histoire de la participation des psychanalystes à la 
réforme psychiatrique brésilienne. et 
Florent Gabarron Garcia, diplômé en philosophie et en anthropologie, formé à l'analyse institutionnelle à la clinique de La Borde 
où il a passé quelques années. Il a travaillé plus de 10 ans en psychiatrie ainsi qu'en CMPP, est psychanalyste, psychologue, 
Maître de conférences, co-directeur du laboratoire Liage à Paris 8, membre de la revue Chimères fondée par Deleuze et Guattari. 
Il a publié une trentaine d'articles où il travaille la question d'une psychanalyse critique qui assume les rapports entre clinique et 
politique. Son travail porte autant sur une exégèse originale de la discipline (de Deleuze et Guattari à Lacan) que sur son histoire 
politique refoulée et remise à jour qui permet de repenser et de réinterroger la technique de la cure. Publié en 9 langues, il a écrit 
deux livres: L'histoire populaire de la psychanalyse, paru chez La Fabrique (2021) et L'héritage politique de la psychanalyse, paru 
récemment en poche dans une deuxième édition chez Amsterdam (2025).     

Contact : Elizabeth Serin à lizabird@gmail.com 

 

 
 

 

 
Mardi 4 mars à 20h30 : 

Séminaire CRIVA "Voix démasquée : une politique caricaturale                         

de la transgression ? " 
Séminaire avec Véronique Truffot 

Zoom s’inscrire auprès de voixanalysecriva@gmail.com) 

    

Mardi 11 mars de 20h30 à 22h30 :  
 Groupe d'échanges cliniques CRIVA 

Écrire à de voixanalysecriva@gmail.com 
 

Jeudi 13 mars de 20h45 à 22h45 : 
Séminaire de Claire Gillie, Espace analytique : 

"Le Plus-de-jouir ; du fourre-tout au coup fourré " 
 zoom : Écrire à de voixanalysecriva@gmail.com pour recevoir les identifiants 

 
Mardi 18 mars de 20h30 à 22h30 : 

Groupe clinique "La première fois" 

 

mailto:voixanalysecriva@gmail.com
mailto:voixanalysecriva@gmail.com
mailto:voixanalysecriva@gmail.com
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Monique Lauret et Nicolas Schwalbe / Paris 

Séminaire 27 mars 2026, à 21 h, SPF – 23 rue Campagne Première – Paris 
Invité : Joseph Rouzel, psychanalyste à Montpellier 

DU MONDE SELON ZHUANGZI À L'ETHIQUE 

"Comment Zhuangzi, cet auteur au sens où Michel Foucault l'entendait, c'est-à-dire cet inventeur 
d'un discours, a-t-il, dans cette période historique extrêmement trouble et violente des Royaumes 
combattants qui était la sienne, représenté le monde ? Sans trop se risquer, on pourra d'abord dire qu'il a librement usé 
de métaphores, dans des jeux de langage déconcertants, tels ceux évoqués dans le chapitre 33, qui rappellent sans peine la 

parole flottante, et parfois espiègle, de l’analys(t)e. La représentation du monde comme "empire", ou "Tian xia" (天下), de 

ses suiveurs et exégètes est antidogmatique, fluide et changeante. Ils ne proposent pas une image fixe du réel ou du politique, 
mais plutôt une manière de se situer dans un monde en constante transformation. En laissant la part belle à des figures du 

hors-norme et du "dehors" (wai 外), à cette "immondice dont le monde s'émonde" ainsi que l'énonça Jacques Lacan le 11 

mars 1975, ils frayent les marges de "paroles-mots dont l'étendue et les effets débordent la coupelle (de la mesure) ; de 

paroles-mots lesté.e.s d'effets authentiques" (以卮言為曼衍，以重言為真  yi zhi wei man yan, yi yong yan wei zhen). Cette 

position de d'écart et de débord de Zhuangzi et de ses suiveurs ouvre des voies à la fois épistémologiques, éthiques et 
politiques permettant réfléchir en biais le devenir singulier de l’humain, vraisemblablement mis à mal dans ce moment 
chaotique de notre modernité."  

Participer à la réunion Zoom https://us02web.zoom.us/j/85874363093 

 ID de réunion : 858 7436 3093 Code secret : 255497 

  

 

 

Annick Galbiati et Jean-Pierre Basclet / Paris      

                         
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

        Réel du corps et pratiques cliniques 
Les réunions ont lieu au Cercle Freudien, 
10 Passage Montbrun, Paris 14ème 
 
Ce groupe s’adresse à des cliniciens (psychologues, médecins, soignants) qui travaillent en institution et/ou en libéral 
et rencontrent des patients déclarant des problèmes somatiques préoccupants ou bien atteints de maladies graves 
voire potentiellement létales. 
Ces évènements, de par les remaniements pulsionnels et subjectifs qu’ils provoquent, méritent qu’on 
les accueille d’une oreille familiarisée avec l’écoute psychanalytique. Une telle pratique, fréquentant un réel souvent 
traumatique, requiert parfois une inventivité, des aménagements voire des « bricolages » que chaque participant doit 
pouvoir partager et discuter dans ce groupe où une écoute plurielle et réciproque n’exclut pas l’élaboration 
théorique nécessaire afin d’éclairer des phénomènes et des évènements parfois déroutants. 
Ceux-ci interrogent, entre autres, la pertinence à maintenir l’idée d’une différence et donc d’interactions entre le 
psychique et le somatique. Un tel clivage, déjà interrogé par Freud, n’a-t-il pas à être mis en relation avec ce qui divise 
le sujet en tant que « parlêtre » (Lacan) ? 

 
Le 1er samedi du mois soit les : 

14 mars 2026, 4 avril 2026, 9 mai 2025, 6 juin de 10h30 à 12h30 
Pour s’inscrire après entretien préalable, prendre contact avec : 
 Annick Galbiati : Annick Galbiati : annick.galbiati@gmail.com    

ou Jean-Pierre Basclet : jpbascl@wanadoo.fr 
 

 
 
 
   
                                                                                                                                                                                                                                
                                                                                                                                                                                                                                 
                                                                                                                                                                                                                        

https://us02web.zoom.us/j/85874363093
mailto:annick.galbiati@gmail.com
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Michel Leverrier / Caen   

 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

Groupe de travail intercités / Caen, Rennes 

 
 

 
 
 

  

 

 

 

Association L'@psychanalyse / Montpellier  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      "De quel danger préviennent les défenses psychotiques ?" 
Argument : La mise au pas administrative des lieux et services de soin psychique 
s'accompagne d'un déni de la souffrance à prendre en charge. Les défenses psychotiques 
ne viennent-elles pas dénoncer la défausse de tout ce qui pourrait venir faire miroir là où le 
corps ne trouve plus à se nouer à la parole ? La psychose n'est-elle pas elle-même un miroir 
tendu à la carence de la fonction de miroir, fonction que n'assure plus la société ?  
 
Nous proposons encore cette année un travail en visioconférence. S'adresser à : 
 Stéphane Fourrier au 06 74 60 59 96 (Caen) ou à Jean-Noël Flatrès au 06 99 44 65 16 
(Rennes). 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

         Groupe Séminaire de psychanalyse (enfants/adultes) 
               Mercredi 4 mars à 20h45 chez J.L. Faure  

Lecture et discussions à partir du séminaire de J Lacan  
« L’acte psychanalytique » (1967 /68) 

Métaphore, métaphorisation et interprétation en analyse :                              
questions sur l’exposé de J. Polard 

Le séminaire a lieu le premier Mercredi de chaque mois sauf vacances scolaires. 
Pour participer joindre : Michel Leverrier Tel 0231865633  

ou Mail : michel.leverrier@free.fr 
 

 

 
- Le samedi 21 mars (9h-12h30) dans le séminaire mensuel nous recevons             

 Jerôme-Evariste Terrier, psychanalyste à Perpignan,qui nous parlera de : Par-delà le bon-

heur et le malheur. A la brasserie du Dôme, 2 Avenue Georges Clémenceau. Entrée libre 

 
- Le samedi 21 mars de 14h à 16h30 Le groupe d'analyse clinique des pratiques se réunira,  
 10 rue Sainte Anne. Contacter Fabien Rouger, educetsoin@gmail.com, 06 99 24 84 12. 
 
- Le mardi 31 mars (18h30-20h) : séminaire de lecture du Séminaire VII de Jacques Lacan-
groupe ouvert. Contacter Joseph Rouzel : apsychanalyse@gmail.com  

 
Plus infos sur apsychanalyse.org 

mailto:michel.leverrier@free
mailto:educetsoin@gmail.com
http://apsychanalyse@gmail.com/
http://apsychanalyse.org/
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Patrick de Neuter / Bruxelles 

ATELIER :  

TRAUMAS, TRAUMATISMES ET FANTASME 

Le 1er jeudi de chaque mois à partir du mois d’octobre 
de 20h30 à 22h15 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Iva Andrejs / Prague, République tchèque  

L'Hystérie et ses scènes         
Dans nos pratiques, nous sommes confrontés au sujet hystérique souffrant 
d'une jouissance vaine sans limite.  
A l’hystérique qui interroge le miroir de l'autre, devant lequel il se dérobe, dans 
une demande désespérée et paradoxale de devenir l’objet désiré et d’être le 
sujet des limites symboliques de l’Autre.  
 
Travail hebdomadaire tous les lundis, à partir de septembre du groupe Národní kavárna et il inaugurera 
en 2026 également un cycle de conférences mensuelles ouvertes, au sein de Česká psychoanalytická 
společnost sur le thème de l’hystérie comme scène initiale et toujours centrale de la psychanalyse 
– une scène où le langage corporel et le corps, la langue s’entremêlent dans une temporalité du désir et du 
sexuel. Nous observerons comment le refoulé revient sous une autre forme, celle du symptôme qui se tait et 
parle, tel un fantôme qui interdit et insiste.          
 
Groupe pragois Národní kavárna: Iva Andrejs, Radim Karpíšek, Martin Mahler, Roman Telerovský.     
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ATENEO DE MADRID 

 

13.03.2026     19:30 

Infertilidad feminina y psicosomatica 

 

 
      
 
                                                 

 

 

 

 

 
Únase a la reunión de Zoom 

https://us06web.zoom.us/j/89229993569?pwd=K02RANDuKc8BJU9mcuyNlHMjSF8fWI.1 

 

 

Marcelo Edwards / Barcelone  

SEMINARIO DE LECTURA DE LA OBRA DE JACQUES LACAN 

 

 
 
 
 

Continuaremos durante 2026,  
el primer y tercer miércoles de cada mes de 19:30 a 

21:00hs. 
El seminario es online y gratuito 

Contacto: marceloedwards@movistar.es 
Tel.: 0034-686-346-019 

 

  
 

 

 

https://us06web.zoom.us/j/89229993569?pwd=K02RANDuKc8BJU9mcuyNlHMjSF8fWI.1
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LA DIRECCION DE LA CURA 

  

            De la violencia al diván   

A cargo de: Mariana Leibner  

Lunes 30/03/2026 

zoom 19:30 hs 

info: discurso-psicoanalitico.com 

 

Umbral / Barcelone 

 

 

 

 

 

 
 
 

 

 

Seminario Introducción al Psicoanálisis / Barcelone 

           

Alfonso Gomez Prieto, Claudia Lujan,  

Alejandro Pignato, Lucia Pose  

Frecuencia 2° y 4° Martes  

solo on line 

 

El Psicoanálisis y sus psicoanalistas  
Seminario El Psicoanálisis 

 y sus psicoanalistas 

Lunes 16 de marzo 
       19:30 (hora de Barcelona)              

plataforma Zoom. 
Presentación teórica a cargo de  

Rithée Cevasco  
Presentación clinica a cargo de 

Alejandra Quintas  
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María José Muñoz y Joan Bauzá / Barcelone 

SEMINARIO DE ACTUALIZACIÓN DEL PSICOANÁLISIS XV (Curso 2025-2026) 
 

LOS FUNDAMENTOS DEL PSICOANÁLISIS             SEMINARIO DE ESCRITOS DE LACAN II 

 

 

 

 

Lire la suite...

 

Lina Beydoun / Liban 

 

 

 

 

 
 
 

             Lire la suite... 

 

 

Patrick De Neuter / Liban 

Atelier clinique du couple 

 

 

 

 

 
À partir du 20 octobre 

 
Lire la suite... 

 13 de marzo de 2026, a las 20.00 h. 
Fechas siguientes: 2026: 17 de abril, 15 de 
mayo y 12 de junio 
Frecuencia y duración: Mensual desde la fecha 
de inicio hasta junio. 
Lugar: Comte d’Urgell, 256, Entlo. 1ª (Barce-
lona 08036) 
Forma de contacto: Tel.: 93-3223933, y a través 

de la página web: www.auladepsicoanalisis.com 

 

6 y 20 de marzo de 2026, a las 20.00 h. 
Fechas siguientes:  10 y 24 de abril; 8 y 22 de mayo; 
5 de junio 
Lugar: Comte d’Urgell, 256, Entlo. 1ª (Barcelona 
08036) 
 
Forma de contacto: Tel.: 93-3223933, y a través de la 
página web: www.auladepsicoanalisis.com 

 

 

 

Les conférences auront lieu au 
 Middle East counselling Center à Beyrouth 
les samedis à partir de 18/10/2025 
Le séminaire commencera par le thème de 
 la psychanalyse de l’enfant selon Ferenczi, 
puis abordera la question des enfants à besoins spécifiques, de l’autisme et d’autres souffrant 
de difficultés d’apprentissage. 
Nous discuterons aussi : schizophrénie et psychanalyse selon Resnik et Klein. 
Dépression et psychanalyse selon Klein. 
Manie et psychanalyse selon Gillibert. 
 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/02/MUNOZ.pdf
https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/02/BEYDUN.pdf
https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/02/De-Neuter.pdf
http://www.auladepsicoanalisis.com/
http://www.auladepsicoanalisis.com/
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Gisela Avolio / Argentine 

 

El oráculo del significante 
Un comentario sobre el texto 
"La carta robada" de J. Lacan 

 
Inicia: miercoles 20 de agosto - 20hs 
Frecuencia quincenal 
Modalidad: Virtual Inscripcion: efmdp@efmdp.org 

 
 

 
 
 

Enrique Rattin / Uruguay 
             

Montevideo 

El fin de análisis 

Sujeto - Síntoma - Analizante - 

Analista - Sínthome 

Inicio: miércoles 23 de julio - Hora: 20.30 
encuentros mensuales 

 
 

 
 
 

Luiz Eduardo Prado / Brésil  

Sandor Ferenczi avec Jacques Lacan  
Il s'agît de relire Ferenczi, et notamment le Journal Clinique, à la lumière 
de l'enseignement de Jacques Lacan, si possible en vérifiant dans 
l'œuvre du premier les précédents développés par le second.  
Nous nous réunissons tous les quinze jours, les jeudis de 20.30 à 22hs, 
heure du Brésil et exclusivement par zoom. Toutes les réunions sont en-
registrées. 
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LE SÉMINAIRE XIII L'objet de la psychanalyse                Jacques Lacan 

 
Michel Foucault est l’homme du jour. Son livre, Les Mots et les Choses, 
connaît un succès foudroyant. Le structuralisme est alors à son zénith et 
Foucault s’en est fait l’« archéologue ». Le Tout-Paris diplômé bruisse de 
son nom, Sartre est donné pour mort, le jeune universitaire est l’héritier du 
trône. 
Voilà celui qui, sans bruit, vient prendre place au Séminaire, alors 
formidable caisse de résonance. Lacan, toujours à l’affût du dernier cri, 
avait voulu « l’avoir ». En hommage, il partira du premier chapitre du « best-
seller », une analyse qu’on s’accorde à dire éblouissante du tableau des 
Ménines. 
Il faut le voir, Lacan, cajolant son invité, sollicitant son approbation, 
déroulant une sorte de parade nuptiale intellectuelle. Foucault hoche du 
chef, se laisse arracher un bout de phrase, sourit. Il n’est pas dupe, il me le 
dira à la sortie : tout en le couvrant de fleurs, le psychanalyste lui avait fait 
la leçon. Le public n’y vit que du feu. Il fallut à Lacan encore deux séances 
pour porter l’estocade, et faire comprendre qu’aux Ménines le philosophe 
n’avait compris que dalle. Je force le trait sans doute. Mais ce fut du haut 
comique. L’apogée de ce livre. 
Quel était donc l’objet qu’annonçait son titre ? — sinon l’illustre « objet petit 
a », tout à la fois cause du désir et « plus-de-jouir ». Comme d’habitude, le 
Séminaire avance « à sauts et à gambades » (Montaigne), musarde et 

digresse, mais autour d’un axe, et c’est l’ « objet regard ». L’œuvre de Vélasquez était donc venue à Lacan 
comme bague au doigt. 
Seuil 

 

 

Lacan et l'être femme                                           Colette Soler 
 
"LA femme n'existe pas" (Jacques Lacan) En 1972, à l'époque du Mouve-
ment de libération des femmes, Jacques Lacan produisait une thèse qui 
fit grand bruit. Cinquante ans après, au temps de metoo, cette thèse 
éclaire-t-elle encore l'insurrection sexuelle à laquelle nous assistons ? Au-
delà de Freud et pour la première fois, une autre logique était construite, 
répondant d'une jouissance autre. On pouvait y lire que les femmes, qui 
ne sont pas La femme, sont réelles, pas toutes formatées par le discours, 
pas toutes dans les variantes de la fameuse "envie du pénis", Autres donc.  
Et surtout - prémonitoire - qu'en matière de sexe, les êtres "ont le choix" , 
"s'autorisent d'eux-mêmes" . N'est-ce pas ce qui se clame très fort aujour-
d'hui ? Dans ce livre, Colette Soler met en évidence combien, pour les 
femmes d'aujourd'hui, les fulgurances les plus actuelles foisonnent dans 
le texte de Lacan : leur exclusion séculaire, leur rapport à la langue, leurs 
angoisses de nouvelles marathoniennes de la civilisation, le sexisme du 
procédé freudien et, plus encore, une possibilité offerte au psychanalyste 
d'aller vers une clinique enfin non ségrégative. 
 
puf 
 

 

 SALON de LECTURE 
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La psychanalyse, pas sans Freud... mais encore ?  
             L'Imaginaire narratif 

Jean-Jacques Tyszler 

Mais, le plus important pour notre propos, est que Lacan lui-même 
se ravise et déclare qu’il met désormais à même dignité les trois 
catégories du Réel, du Symbolique et de l’Imaginaire, en matériali-
sant son effort de pensée par le fameux nœud borroméen. 

Nous avons déjà expliqué dans notre propos que sa crainte était 
alors la défection de l’Imaginaire plutôt que la perte de l’autorité 
symbolique. C’est à cet endroit précis que nous nous permettons de 
proposer l’urgence de l’Imaginaire narratif...  

Ce tissu de l’Imaginaire narratif se complémente probablement de 
la force du poétique, ainsi que nous le vérifions sans cesse dans la 
transmission de la haute tragédie grecque. La poésie est matériau 
de l’inconscient, c’est son chant. 
 

        éditions le Retrait 

 

Clinique différentielle du délire  

          Luis Izcovich            
  
Cet ouvrage porte sur la question fondamentale de qu’est-ce 
que le délire et sa place pour l’humain, à partir de ce que nous 
enseigne la psychanalyse. Il aborde donc le délire selon la pers-
pective suivie par Freud et renouvelée par Lacan. Il s’en dégage 
une conception à contre-sens de l’idée générale qui pose le dé-
lire comme une manifestation pathologique. Il soulève aussi la 
question cruciale de ce qui distingue l’expérience analytique 
d’une pratique délirante. Plus précisément Lacan a affirmé « tout 
le monde est fou, c’est-à-dire délirant ». Quelle place faisons-
nous à cette proposition dans la clinique analytique et plus glo-
balement dans notre idée de l’être humain ? C’est ce que ce livre 
se propose d’examiner. 
 
 

Stilus 
 

 

 

https://www.editions-le-retrait.fr/book/55/la-psychanalyse-pas-sans-freud-mais-encore-
https://www.amazon.fr/Luis-Izcovich/e/B0062FHSRK/ref=dp_byline_cont_book_1


 

 29 

 
Le vivant de l’interprétation 

Après le thème de la nomination, l’Ouvroir a proposé aux analystes 
de revisiter le concept de l’interprétation à la lumière de leur expé-
rience de la passe. Parti du constat du peu de cas fait généralement 
dans les témoignages de passe aux interprétations des analystes, 
l’Ouvroir a eu la surprise de constater au fil des séances que les inter-
venants pouvaient nous enseigner beaucoup sur ce qui, dans leur 
cure, avait pu « faire interprétation », ouvrant ainsi ce concept à un 
éventail plus étendu que son acception habituelle. Ce florilège d’inter-
ventions confirme l’idée de Freud qu’on ne mesure une interprétation 
que dans ses effets d’après-coup. Loin de se résumer à un dit de 
l’analyste qui révèlerait un sens caché au symptôme, l’interprétation 
dans une psychanalyse se présente dans l’expérience plutôt de l’ordre 
« d’un dire qui fait acte » dont le point d’énonciation reste indéterminé 
mais qui vient toucher le symptôme en son cœur de jouissance. Cette 
visée de l’interprétation de toucher au réel d’avantage qu’au vrai, ren-
verse la perspective : non pas aller vers un plus de sens mais vers 
une dévalorisation de la joui-sens, du sens joui. Ce livre nous porte 
ainsi au cœur de ce que l’expérience vient témoigner du vivant de 
l’interprétation. 

L’Ouvroir est un dispositif de travail inventé au sein du Pari de Lacan, consacré aux travaux et recherches 
autour de la passe. 

Les Auteurs : Dominique Assor, Slavkat Balat, Béatrice Bioret, Georgette Brégou, Sylvie Déliquiet, Mo-
nique-Cécile Drouet, Christian Fierens, Frédérique Ghozlan, Marc Lescanne, Jacques Marblé, Nathalie      
Michon, Isabelle Morin, Marie-Jeanne Sala, Hélène Seguin, Maria Triantafyllidou, Jean-Jacques Tyszler. 

 
 
Le psychanalyste et la guerre 
Avec des textes de : Stéphane Fourrier, Guillaume Nemer, Francis 
Hofstein, Laura Kait, Jean-Jacques Tyszler, Isabelle Heyman 
Degand, Mario   Uribe, Jeannette Abou Nasr Daccache, Nada 
Maalouf  

 
La psychanalyse et la guerre : tel est le livre qu’il ne fallait pas écrire ! Les 
inepties sur la guerre nécessaire qui traînent depuis Aristote, comme la 
dénonciation puérile qui l’alimente, tout cela pour quoi faire sinon 
consentir à s’identifier à l’abject amplifié de son nouveau dit ? Symptôme 
d’une pulsion mâtinée d’un savoir qui continuerait de donner le plus âcre 
de son jus en dehors de tout traitement. Est-ce demeurer les fils 
d’Eichmann que nous voulons ? demandons-nous après Gunter Anders. 
Chacun aura plaisir de noter ici que cet écueil n’aura point englouti ce qui 
s’y dit. Mesurant que la chose est plus brûlante et que nul effet de 
distanciation ne justifie cet écart entre l’image et la Chose. Si bien que 
c’est le psychanalyste qui est ici convoqué – indiscipliné de surcroît – ou 
ce qu’il en reste du désêtre, passe très-passée, à la condition d’un dire 
impossible du réel de la guerre qui s’inscrit, malgré la vigilance du 
clinicien, en lui de sa pratique.                                                                                                                                             
véditions Le Retrait 
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L'ère de la démesure : croissance et jouissance       Danièle Epstein 

 Préface de Patrick Chemla 

Questionner les effets de cette course folle et sans limite vers 
toujours plus de croissance et de jouissance, c'est analyser ce 
qui nous a menés aux impasses contemporaines pour pouvoir 
les surmonter. Nous devons aux générations futures de relever 
ce défi intime et collectif, ce défi éthique et politique. En quoi le 
psychanalyste est-il amené à y contribuer ?  

Produire pour consommer, consommer pour produire, productivisme 
et consumérisme, croissance et jouissance, se soutiennent dans un 
pas de deux. État du monde et état du Sujet se nouent en un tandem 
où l'économie libidinale est mise en demeure de soutenir l'économie 
néo-libérale. Appelé à se fondre dans le Marché, au point de s’y con-
fondre, le citoyen disparaît sous le consommateur : l'air du temps, 
nous le respirons, nous y aspirons, jusqu’à ne plus pouvoir nous en 
passer, jusqu'à ne plus pouvoir le penser, jusqu'à s'en asphyxier, à 
en faire perdre le souffle à la planète.  Les crises se répètent, se 
multiplient, s'intriquent, nous traversent, ravagent tous les champs 
de l'existence. La folie des hommes est en miroir de la folie du 
monde.                                                                                                     

érès  

 
 
 

Les quatre discours et la jouissance            Christian Fierens 

Lecture du séminaire XVII de Jacques Lacan  

  

Les quatre discours règleraient quatre formes de liens sociaux : le 
maître et ses sujets, l’universitaire et ses étudiants, l’hystérique et 
son partenaire, l’analyste et son analysant. De tels personnages 
n’existent pas en dehors du discours qui les fait naître. Et les dis-
cours ne répondent à aucune intention sociologique d’insérer l’indi-
vidu dans un lien social. L’envers de la psychanalyse – renverse la 
soi-disant « psychanalyse » mêlée à une telle intention. 
Le discours jaillit de l’expérience de l’inconscient inaugurée par 
Freud et de la déconstruction de tout Cogito : « ou je ne pense pas 
ou je ne suis pas ». 
Qu’il meure de honte, ce sujet encastré dans un lien social donné, 
comme dans une caste. Car c’est sur la destruction et l’impossible 
de ce sujet donné, que peut s’inventer la ronde des discours dans 
la joie et la jouissance de l’inconscient. 
EME 

 

https://www.editions-harmattan.fr/catalogue/auteur/christian-fierens/133
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La Torah, une lecture laïque              Daniel Sibony 

« Lecture laïque : non pas “rationaliste”, qui ramène tout à la raison, mais 
rationnelle, respectant la raison et laissant la place qu’ils méritent aux 
points d’irrationnel, que je nomme aussi des points d’inspiration ; autre-
ment dit, une lecture qui n’efface pas l’amour au profit de la seule raison. 
Et qui sort ce grand texte de l’emprise religieuse et le révèle accessible et 
parlant pour quiconque réfléchit sur l’humaine condition. Accessible et 
universel, à travers même ses enjeux singuliers, comme de fonder un 
peuple et de le maintenir par des lois qui finissent par prendre la place du 
divin. La Torah, conçue comme transmission symbolique, au-delà de por-
ter un peuple, a une portée pour beaucoup d’autres, en dehors des reli-

gions qui en dérivent. Parler du divin dans une lecture laïque ? Pourquoi 

pas si le divin c’est ce qui rassemble tous les points d’inspiration ? Ce livre 
en donne aussi une approche rationnelle d’ordre infini. Cela éclaire aussi 
la mise en scène du texte ; que signifient : “Dieu parla Moïse” ? et le sa-
crifice d’Abraham ? et les miracles ? et l’idée de terre promise qui pro-

voque tant de conflits ? Ce livre donne un cadre conceptuel où croyants 

et athées peuvent, sans insulte ni mépris, cohabiter. » D. S.  Daniel Si-

bony est psychanalyste, philosophe, auteur aux éditions Odile Jacob de, 
notamment, Lectures bibliques, De l’identité à l’existence et, plus récem-
ment, Le Grand Malentendu. Islam, Israël, Occident.  

Odile Jacob 

 
 
 

L'autiste et sa signature            Isabelle Orrado, Jean-Michel Vives 
 

Cet ouvrage qui propose de penser l'accompagnement 
psychanalytique de l'enfant autiste s'appuie sur un choix éthique : 
soutenir qu'il y a du sujet dans tout comportement autiste. 
Comportement qui, aussi étrange soit-il, se voit alors interprété 
comme une manifestation subjective. Développant plusieurs 
situations cliniques, les auteurs démontrent qu'il convient de proposer 
à l'enfant ce qu'ils nomment un environnement potentiel. Lieu où 
l'enfant peut expérimenter, en présence de l'analyste, ses intérêts et 
points de fixations. Ces derniers relèvent du rapport du sujet autiste 
au réel qu'il traite à partir du registre de la lettre dont l'inscription lui 
permet d'établir un bord. Élever la bizarrerie à la dignité de style offre 
alors la possibilité de la constitution d'une signature autistique venant 
capitonner sa présence au domaine de l'Autre lui permettant 
d'occuper une place dans le monde. 
 
Stilus - Collection : Nouages 
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D’après Lacan 
Littérature et Psychanalyse 

André Lacaux 
Ce livre est une découverte : celle d’un écrivain. Cette vocation, ce 
destin, dirai-je, André Lacaux s’était pourtant évertué à s’y soustraire. 
A la fin, toutefois, comme un remords, il rassembla pour les publier 
quelques-uns de ses travaux, ici réunis par les soins, après lui, de sa 
compagne, Isabelle Benoît. Il y déploie sa passion pour les écrivains, 
et une manière à lui de traquer leur vérité. La psychanalyse n’y est 
pas étrangère, mais, heureusement, son amour de la littérature 
préserve sa lecture de ce que celle-là peut avoir d’écrasant. Sa 
présence s’y fait légère, respectueuse de l’énigme de chacun. 
Lacaux, qui avait connu son divan, connaissait aussi fort bien 
l’enseignement de Lacan et avait fait sien le tact de ce dernier dans 
l’approche des auteurs. 
 
Collection : Résonances 

 
 
 

 

 

La « bonne distance » en éducation spécialisée : Un paradoxe inextricable 

Sous la direction de Joseph Rouzel, Jean Christophe Contini 

De nombreux débats et développements entourent cette étrange notion de               
« bonne distance » en éducation spécialisée qu’il s’agirait d’être en mesure de 
mettre en œuvre dans le cadre de la relation, des interactions éducatives au 
quotidien et dans la vie institutionnelle. Or l’éducateur est « son propre outil », 
l’essence du métier se concentrant dans la rencontre et l’accompagnement de 
sujets en difficulté, en souffrance ou en situation de handicap. La relation édu-
cative et les affects que celle-ci véhicule dans la rencontre entre professionnels 
et sujets de l’accompagnement justifient dès lors le développement de dispo-
sitifs spécifiques à ces dimensions dans l’évolution et la professionnalisation 
des pratiques. Cela implique notamment l’apprentissage des techniques de 
soi, indispensables au métier d’éducation spécialisée, d’une part pour contri-
buer à la qualité d’un agir relationnel hautement exigeant, d’autre part pour 
éviter que l’agir ne se transforme en techniques de domination dont l’abus est 
proche. 
Sans résorber les paradoxes liés à la notion de « bonne distance », cet ou-
vrage à entrées multiples et hétérogènes relance une discussion jamais ache-
vée, qui relève cependant d’un enjeu majeur pour l’éducation spécialisée. 

                 
 
  L'Harmattan 

https://www.amazon.fr/s/ref=dp_byline_sr_book_1?ie=UTF8&field-author=Joseph+Rouzel&text=Joseph+Rouzel&sort=relevancerank&search-alias=books-fr
https://www.amazon.fr/s/ref=dp_byline_sr_book_2?ie=UTF8&field-author=Jean+Christophe+Contini&text=Jean+Christophe+Contini&sort=relevancerank&search-alias=books-fr
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La Destruction comme cause du Devenir 

Sabina Spielrein, Corinna Gepner 

Spielrein : une pionnière oubliée de la psychana-
lyse enfin rééditée 

Ce livre est une réédition du texte fondamental de la 
psychanalyste Sabina Spielrein. Cette œuvre pion-
nière sur la pulsion de mort, pensée bien avant sa for-
malisation par Freud. Il sera accompagné d’un texte 
de création inédit de la journaliste et sociologue Alice 
Pfeiffer, qui relit la pulsion de mort comme un méca-
nisme de survie face à un trauma sexuel infantile et à 
une violence clinique.  

Mater Editions 

 

 

 

" Et tout ça, à cause d'une partie de football !" 

François Tosquelles 

Une série de lettres et d’entretiens de François Tosquelles, entre souvenirs, 
impression et pratique quotidienne.  
 
« Il s’agit, si on veut cerner ces faits humains quotidiens de plus près, de 
ne pas perdre - ou plutôt de savoir perdre sans se renier - ce qui fait la 
continuité cachée et persévérante du fil rouge de nos poussées d’origine. 
La sagesse ici joue au premier plan, plutôt que le savoir. Vouloir savoir à 
tout prix, devient même une attitude ou une perspective trompeuse et ino-
pérante pour chacun de nous. Tout savoir et vouloir savoir à tout prix de-
vient même contre-indiqué dans toutes les éventualités où nous sommes 
requis pour aider les malades dont on prend soin. Je veux dire ici seulement 
que, dans chaque cas, il faut laisser le « vouloir savoir » en suspens. Le 
cas échéant, lorsqu’on soupçonne savoir déjà quelque chose de l’autre, la 
prudence s’impose. On peut dire qu’il faut seulement espérer que, après 
coup, on pourra « con-savoir » quelque chose concernant le parcours du 
sujet en question. Il s’agit d’un concevoir ou plutôt d’un « savoir avec » 
incertain. Le premier pas, les haltes et les étapes de cette démarche du « 
savoir avec » dépendent de celui qui, à juste titre, vient là, comme protago-

niste en détresse. C’est une tâche conjointe qui dépasse la curiosité et l’exhibitionnisme» (F. Tosquelles) 
 
Campagne Première 
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38e Journée Nationale de    

Psychothérapie Institutionnelle  

7 Mars  

 

 

 

 

 

Printemps de la psychiatrie 

SAMEDI 28 MARS DE 9h à 17h 
Bourse du travail - Paris 

 

"EXPERTISER" N'EST PAS SOIGNER 

QUELLE(S) PSYCHIATRIE(S) POUR DEMAIN ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

INFORMATIONS 
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https://www.change.org/p/enfance-et-familles-p%C3%A9ril-imminent-pour-la-pluralit%C3%A9-des-soins-

en-p%C3%A9dopsychiatrie 
 
 
 
 
 
 

 

 

    Merci à Benoit Ponsot pour sa relecture de la Newsletter 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour toute information 
 Pour devenir Membre de la FEP 

Écrire à : 
info@fep-lapsychanalyse.org  

 

Site de la FEP /https://fep-lapsychanalyse.org 
Page facebook de la FEP 

Adresse mail de la FEP : info@fep-lapsychanalyse.org 
Merci d'adresser vos annonces  avant le 25 du mois 

à  Aspasie Bali : baliaspasie@gmail.com 

 Pétition 
 

https://www.change.org/p/enfance-et-familles-p%C3%A9ril-imminent-pour-la-pluralit%C3%A9-des-soins-en-p%C3%A9dopsychiatrie
https://www.change.org/p/enfance-et-familles-p%C3%A9ril-imminent-pour-la-pluralit%C3%A9-des-soins-en-p%C3%A9dopsychiatrie

